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j » */_L V . " t . ' • r , r n e p ropne ia i re 
«lud^piulMnent du P „ de-Calai*, rem» dans 
i e p . y 3 I T K 1. v i f , i ^ i r d(? v & i r l u ( , r u u 
Bon , m mit à Taffû» dans une b r o u t i l l e , 
p-ès d** M M a d u c h p v a ) ) e t | u t o m b ( , e d e 

,Vr,-DKU i * 1 , O D " e t o r a l>*it foudroyée par 

r é ' a u A q U l u i l 0 ï e a i t a U d «rau t do 

r J . V * * ? , ? ' ? n s r e ' * t é s d a n s !• bois passè-
° i U U , t * g r ° e n e r e t * ^ d o r au tour des 
r l ' K V a i l S v o u l o ' r so mont re r . 
i-.Min. M B^touille impat ien té , sortit de 

sa . . rnns.ai . îe et se d i r i g e du côte d 'où 

^ . / ' A M , g r o ^ n e n , e n l s - A P r e s »™ir f*U 
• n o u 80 mètres , il aper ru t l 'un des lions se 
« î n e f ^ n t de SOD côté . 

L'vi-)imal ?e présentait de face; il é tai t 
u u p * a trop éloigné pour qu ' i l fû t possible 
a e te t ue r a r e c ce r t i tude . H fallait donc le 
•s*SB»r O p p i u U y i . - i l l t h ! ! • • • • liai, le lion 
aya- . t .aparçu le chass u r , l i t u a bond de côté 
« d i -pa ru t dans le fourré. 

Lut ia , l ' animal le [.lus dangs reux é ta i t 
u Itûopo, et c'est heureusement elle qu i a 
et* tuée . 1 

i A l . y ? 1 u o l ( I J e s n u e s , M . Betoul le svai t 
ueia tua u n bon et u n e jeune p a n t h è e ^ux 
i J e u i - ^ a l a b . {Moniteur de VAlgérie.) 

— >̂ >ur le trot toir dialogue d' ivrogues : 
— Appuie à droi te , Zidore, t u vas t e , 

foire é c r a s e r . . . 
Z i J o t e , avec conviction : 
— A d r o i t e . . . J ama i s , mes opinions s y 

opposen t . 

T R E B I J i V A U X 
COUR D ' A S S I S E S D E LA S E I N E 

Audienca du 11 février 
Emùtitm de Fausse Monnaie. — Con

damnation aux travaux forcés à 
perpétuité. 
L 'E-pagne , ainsi qu 'on le répétai t à l ' au 

dience d ' au jourd 'hu i ; a toujours été la terre 
classique de la fausse monnaie . Ou sait 
qu ' en Catalogne il existe u u e fabrication en 
grand de pièces fausses. A en juger par les 
échant i l lons q u e nous avons vus a la cour 
d ' a l i s e s , cette contrefaçon est des plus dan-
geisuses , car les piècrs fausses qu'el le est 
p a r r e n e e à émet t re en France à diverses 
reprises ont la môme couleur, la mêrns so
nor i té et presque le même poids que la 
monna ie vé r i t ab le . 

Ce soi.t des pièces d'or de 20 fr., à divers 
mil lésime* et a diverses pffigie.*, L o u i s - P h i 
l iope, Napoléon I I I , Victor-Ecnmani"-! .Elles 
soûl si bien imitées qu ' i l faut les examiner 
avfc le p lus graud S"iu pour s'apercevoir 
qu 'el les sont faus.->es. Doréfts par u n procédé 
c . .Uiuo-é lec t i ique , t l l^s ont toutes les a p 
parences de monnaie de bon aloi . 

L ' a c c u ^ qui comparai t devan t le jur3 r es t 
év idemment u n personnage mys té r i eux , et 
la justice n 'a pu parvenir à découviir l ' in
cognito aous lequel il se cache . 

Il a déclaré se nommer Adelphe Eugène 
Fab ic t . Voilà tout c> q u ' o n sait su r lui . 

L"S faits qui lui sont reprochés s o n t e e u x -
ei : 

« L=> 2 août 1873, u n indiv idu sa présenta 
dans l 'é tude de M* Lede rc , notaire à Cha-
rentou, demanda das bil lets do banque en 
échange da pièces d'or, H ver.-a q u a r a o t e -
hu i t pièces do 20 fr. et d -ux billet* de 20 fr,, 
on lui remit deux billets de 500 fr. et. il 
disparut , les quaranto-hui t piècîs étaient 
fausses. 

Le 3 septembre, i'accus-5 Fabre t se présen 
tx ciiez i l 0 I îal îu, notaire h Vi t ry , et p té -
t^xlaut u a envoi i faire à EUrapes . par la 
poste, àemanda de,s bUlets de bau(]u<5 à la 
place de piècrs d'or; M" Bal lu , <|ui savait 
que scu coufière de Char«siiton avait été vic
time d ' an faux raonnayeur et dont les soup
çon* é ta lante veillés par les allures de l 'accusé, 
lit arrêter ce dernier qu 'on t ' o u r a porteur de 
q u a r a n t e - h u i t pièces de, 2U fr. fausses, et 
de quel jues billets de b a n q u e . 

K*br>-t prétendit ;;*oir reçu ces pièces 
. .irae bonnes , d 'un marchand de futailles 
à i-'ocU.Iie, ma is il n 'a ùonué sur sa profes-
siofl et sc« aniécédcnis ij«rt des [enseigne-
taeOjis fert suspects, son ideuti lé n'a pu être 
ré lAI id d 'uuc u u u ù « e t t to ine ; ci.lin il a 
él«5 n c u n n u , u ' u a c mai/iere posit ive, comme 
*'i»jit l ' individu qu i est parvenu i écouler 
lie» pièces faussv-o cli£:: M3 Locleicq, à Cba-
îfiiOBa. C«4 pièc'S sont coutrefklleo a v . c 
,:/.e rare peifct:ii«n s i ootlect ])iobiLlemeLt 
t l 'une falMÎqtw* en tUialofeiie, dont l 'exis
tence * dé'ix éié signalée s u gouvernassent 
i ',inç*i?; FaLcot. « a d u mnii-s l'accubé qui . 
].tcmd o* Hoim «-t u u tb>3 imiseaireo de celte S 
daàfBreaoc a^oeiatirra ù» malfai teurs. 

En couiâquence ÀJolpha-Eu^t-ce l 'abrel I 
eot ackiuté : 

D'avcàr, dan3 Iff couraut de l 'année 1873, t 
d.iBO i» dépar tes iua t d*-- laHeiue . à plusieurs j 
repaisse, parteetpé à MuaiÉsiun de monnaies ' 
d 'ur . a y a n t cours légal en F iance , contre-
t'aitefi et saciuoU qii'itlles étaient contrefai-
U * ' 

Crime prévu par les articles i:<2 et I G-i du 
code péna l . 

Interrogé par M. la président , F s b r r t , 
ma lg ré l'éTidfsn^o.b'obstiiid à niM- é ^ d g i q u e -
m p - l . II 00 refuse à dira d'où il v ien t , uù 
il a résidé, q u e l l e é ta ien t ses re la t ions à 
P a i i s . 

Après l 'audience des témoins, M. le pré
s ident donne lecture du rapport de M.Rive , 
o saveur des médailles et monnaies qu i a 
fait l 'expertise. 

L ' exament , di t M. Rive, mont re que ces 
pièces sont formées par Je mêma all iage, 
obtenues au balancier ou à la presse); c'e^t-
à dira par les moyens peifectionnés qu 'on 
sui t daud les hôtels d i s monnaies . Les coins 
on t é l* fabriqué» avec >oiu. Les pièces du 
deuxième envoi sont de même fabrication 
uue b»» pr.-mières, car on y retrouve les mê
mes défectuosités. B U M ont faapect et la 
sonoiité des piècrt u or, le poids est plus 
fuible, mais cette diiférence n '»t t pas seusi-
bla à l a 'ma in . Il suffit de les grat ter légère
ment , au.-bitôt appara i t un m é u l giis .al l iage 
de p a t i n et J e c u i v j e . Lr>. couche supér ieure 
e»t >eule d'or. 

La fdbiicdlion t iè i -soignée de ces pièces 
constitue uu danger Uèfl sé i i^ux, danger su r 
l^qu-1 l 'atteuiioti a éié appelée eu iSliT par 
M P e l ' g o t d a n s uu rapport d'expe>itr.e au 
*i*r* d» diveraee peroenne» d# Fradee> oc-
-"»#•» à'anrff h t r c do* lues** «t «*• ffacef &$ 

Catalogne Cet expert mont ra que cet alliage 
••ail indentiqt ie à celui de certaines pièces 
saisies à la même époque. 

Depuis ce moment , on a saisi plusieurs 
fois des pièces formées par e t al linge, et il 
en est résulté dc6 enquêtes qui ont ameué 
à conc lu i eque cette labiicaiion représentait 
plusieurs raillions de francs, et qu'el le étai t 
des plus dangereuses parce que les pièces 
ont le poids, la teinte et la sonoii té des pièces 
de bon aloi . 

M. le directeur de l 'administrat ion des 
monnaies a déclaré de son côté que l 'examen 
auquel s'est livré l 'administrat ion des mon
naies a prouvé, ainsi qu'elle le pensait , que 
ces pièces sont analogues a des spécimens 
do cnutre-façan qu'el le possédait déjà, et 
qu'elles Eont également un produit des ateliers 
de faux monnayeurs établis en Espagne, 
sur lesquels l 'a t tention du gouvernement a 
été appelée àplus ic- i rs repiises depuis 1871. 

Il s'agit d 'une contrefaçon habi lement faite 
par des procédés perfectionnés, et qui peu
vent ap i»r te r un trouble t iès-grave danâ la 
circulation monéta i re . 

I l y a u r d t , eu conséquence, ajoute le d i 
recteur, un graud inté ié t à se procurer des 
renseignements sur les moyens par lesquels 
s'eff-ctue la mise en circulation des produi ts 
de celte coupable indust r ie , et j ' a i pensé q u e 
l 'arrestation d.'uu indiv idu dé tenteur d ' un 
nombre relat ivement considérable de ces 
fausses monnaies , qui doit êlro u n agent 
d V m i s i o n . permet t ra i t à îa just ice de se 
piocurer des indicat ions à cet éjrard. 

J 'a jouterai que vous t r o u v e m , soit au 
minis tère de la just ice , toi t à la préfecture 
dr police, sur la iabtieation et l 'émission des 
finiofO • pièces en platine des documents 
nombreux qu i pourront vous met t re au 
courant de celte grave affaire. 

M. l 'avocat-g^néral I l émar a soutenu l'ac-
cu-a t ion. Il a demandé au j u r y un verdict 
affirmatif, sans circonstances a t t énuan te* . 

Le j u i y a y a n t rapporté un verdict affir
matif p >T et s imple, la cour, après On «voir 
délibéré, cor damne Fav ie t aux t ravaux forcés 
à perpétui té . 

Comme nous l 'avoue di t , la cour d'a?sises 
de la Si-ine, présidée par M . B o n d u r a n d , 
a eu à s'occuper du procès intenté à M i l . 
Raspai l rère et file et à M. Dupon t , i m p r i 
meur , pour attaque» contre l 'armée d a n s 
YAbiianach et Calendrier météurologiqucVi. 
l 'avoeat-géuéral I lémar occupait le s-iège du 
ministère pubMc. M0 Foresl assistait MM. 
Raspail et Mu Le 15 rquier étai t chargé de 
la défense de M. Dupon t . 

Voici quelque—uns des passages inc r imi 
nés dans îa publication de MM. Raspai l . 
Les au teurs de XAl.mnach météorologique 
rédigent a insi des énhémérides a u x dates 
suivante* : 

22 jauvier . — Voyage de Ju l e s F a v r e , 
Thiers et autres pour la plus honteuse des 
capilulalior.3, qui e t l ignée le '.!8, 1S7I !!! 
— La population d^ Par i s , iudiguée contre 
la trahison (le Trochu, accourt à l 'IIôtel-de-
Ville ; et là, les Bretons de Trochu; cachés 
dans les caves, sei met tent i faire feu ; de 
I ur côté, u n s vingtaine d 'agents , cachés 
dans un café, l ipoetent, commandés par un 
sg'-ut bien eunnu d 'émeutes r id icu les ; aucun 
de c-s agents n'est .ilteint ; sauleui n t une 
centaine ds peeeents surpris par la fusiibide, , 
femmes, enf ruts et vieil lards, tombent fou- j 
droyés, 1870 ;;; 

12 février. — Amédée (Fi rd inand-Mar ie ) , I 
j abdique volontairement la courour^e d 'Espa- ; 

g n e . Excel lent exemple donné à tous les | 
prétendants, massacreara de leura prétendue : 
sujets, 1S73. 

13 février. — Démission dédaigneuse et j 
fière de G. Garib:;ldi, représentant d» trois i 
dépar tements frai çais . Av c une poignée de 
braves de toua r .ays, is les a protégée contre 
les insultes des P .uss iens , qu ' i l a partout 
mis »-n fuite; et cela ornas jamais avoir été ' 
secouru à temps par le gouvernement fran- ; 

i ç-iis d'aloav; pendent quei nos armées étaient 
lioréee toui eutièrea par leur^ làcbea 
géuéraux comniaudau t à Sedan (82,0o(t), à 
Ifetz (153,000}, et à Po ren t ruy (80,000), 
perdue de. vue par Ju l e s Favre . Honneur à 
( jai ibaldi ! honte aux i n g r a t s ! Dôlo, Dijon 
et Au tuu le couvrent de bénédict ions . Sa 
gloire (et celle-là peut .5e vanter d'être 
désintéressée], 3;. gloire a acquis le d.oit de 
fouler aux p i ^ i s les î.iaiodiciions cléricales, 
1S71 !!! 

18 mars . ~ Proclamation ua la Commune 
de Par i s , fuite ée l 'Assemblée à Veraa i lW, 
œuvre occulte du j -^u i i i sme , \s Oéeu de la 
France, 1871. 

21 mai. — Rentrée des Tersoillaie à Paris 
et commencement du massacre des innocents 
et de.-; incendies eoupoblef, mais par ou i ? 
1871. 

2.i n ia i . — Les officiers poiuteurs de 
Ver?ailles ont pris le, Val-de-Giâce pour le ! 

î ' an ihéou et l 'ont, d i t -on , criblé d 'obus . ! 
1 «7 1. 

L'avocat général a sou tenu l 'accusat :on ; 
eu pas i au t en revue la vie de Raspail père, | 
qu ' i l a n u n t r é comme révolut ionnaire in
corrigible. Raspail a répliqué en essayant de 
prouver que pendant les quat re-vingts ans 
do son exi lence, il n 'a fait que ce qna si 
conscience ui conseil lai t . 

M0 Forest a voulu défendre les passagss i 
incr iminés, mais la lâche étai t assez l ude . 

Quant à M" Le B?rquier , il s'est a t l a o h i 
h dégager la responsabilité de l ' impr imeur , 
M . Dupont , et il y a réussi. 

Le j u r y a rapporté u n verdict affirmatif 
sur toutes lt s quest ions eu ee qui e o u c r -
nai t MM. Raapail , et il leur a accordé les 
circonstances a t ténueutea; le verdict a été 
négatif à l 'égard de M. Dupont 

La cour a eoudamué Raspail père, pour 
l 'é tat do récidive légale dans lequel il se 
Uouve. a. deux ans dVmprisonuement cl 
l.i;('0 f eues n ' amende . R.ispail fils à six 
mois de la même peine et ÎÎOO francs d'a
mende . M . Dupont a élé acqui t té . 

Nouvelles du soir 
Par is , 1 4 février. 

La cour de caeeelion H rendu b i e run 
îiouvei MtélIf%*"imporl»o4 on 0»;it;fer« 

d# ftmm M M *»« raja* <io> i*é«** âe 

siège. Le Peuple souverain suppr imé à 
Paii< par un arrêter du çenéral de Lad-
mirrrull, avait reparu dans lo dépurie-
mtînt de l'Yonne, qui n'est pas MMUnio à 
l'état de eiége, ^ous lu iilre de : Le 
Suffrage universel. Il fut poursuivi de
vant le tribunal correctionnel de Sens , 
qui déclara que les arrêtés des géné
raux n'ont d'iffet que dane le rayon 
soumis à l'état de siégp, et a c q u i t t é e 
Suffrage universel. Le procureur dé la 
République interjeta appel et la cour de 
Paris ,réformant le jugeroentdu tr ibunal 
correctionnel de Sens , rendit un arrê t 
aux termes duquel les arrêtés pris par 
les généraux commandant l 'état de siège 
doivent recevoir partout leur exéceliou, 
comme le3 décrets et les j ugemen t s . 
C'est cet a n et que vient de cagser la 
cour de cassation pour double violation 
de la loi. La cassation ayant en outre 
été prononcée Bans renvoi devant une 
autre cour d'appel, la jur i sprudence du 
tribunal correctionnel de Sans se trouve 
dor.c confirmée. 

M. Hérisson assistait hier à la séance 
pour la première fois. Il s 'est assis à la 
g.iuche de M. Emmanuel Arago,et s'est 
fait inscrire aux deux réunions de 
l'Union et de la gaucho républicaines. 

L:> Figaro publie nirjourd'hui la ré
ponse de M. Léonce Du puni à la lettre 
ou eecrél.'lire-général de l'év6t|UC de 
Po- ier* . Il déclare qu'il a emprunté les 
paroles placées eu l u e de son livre I 
M. ErneH Mer»-ori,qui les avait publiées 
d a n s YLnion Bretonne comme lui ayant 
éié dites par Mgr Pie lui-même. M. 
Léonce Dupont, déclare d'ail leurs qu'il 
frra disparaî t re l 'épigraphe à la pro
chaine édition de son ouvrage. 

M. le minisire de l a ' gue r r e vient.de 
donner de nouveau des ordres formels 
pour qu'on interdise r igoureusement 
i'enlréo de nos fonderies militaires à 
toute personne non attachée au service 
de ces é»Hblisi?ement^ qui ne sera pas 
munie d 'une permission exceptionnell 
et per-onneI!e. Toute infraction à ces 
ordres sera punie selon le code mili
ta i re . 

On se eouvientqu'il avait élé question 
d 'un be l , qui serai t offert au président 
de le République par la presse pari
sienne, i l . D brousse est en ce moment 
en instance pour obtenir l 'autorisation 
de donner cette fête à ses frais. Le 
comiié chargé de l 'organisation est au- j 
jourd 'hui à peu p»è* formé; on y remar- j 
que les noms de M&f. Vautra in , Lefe-
hure , Targé , «jtc. La fête aura lieu le 
15 n ia r s . 

Une dépêche reçue par le Gaulois à j 
le dernière heure, annonce que M. i 
Schneider a passé hier une bonne jour- | 
n*e. et qu'il a recouvré la liberté de la j 
paro le . 

Londres, 14 janvier. — Dans les j 
élections au Pari , ruent, les conserva- j 
t< a r s sont au nombre do 344, les libé- j 
n n x 204. 

Un terribte iacrtidie a détrui t , cette j 
nuit , le Pantechnicon ( immense dépôt j 
d'objeSs précieux, l> j . u x , collections, 
elc). P lus ieurs tableaux évalués de trois 
à rir.q millions ont été la proie des 
f lammes. Le- pertes ?ont incalculable?. 

Londres, 14 février. — M. Disraeli 
a été élu dans le B.o k inghemsbire . 

La Pall Mail Gazette M\ que les élec
tions seront virtuellement finies demain 
soir. Or croit que M. Gladstone et ses 
collègues présenteront leur démission à 
la reine immédiatement et que M. L>6-
raoL formera le cabinet la «-enraine pro-
cba ioe v 

Madrhl, 12 février, i' h. 50 so*V 
arrivée atnlemènt le 13 à o h. \OsairJ. 

-— La Gazâtle publie la nomination de 
deux maréchaux rie camp et da 14 br i -
.-•aùii-i'B ; un ofécret portant dissohilion 
c ; la commission ri iargée de rééigor le 
code p e n d pour les colonies ; un autro 
décret nommant uno aut re commission, 
chargée de faire dans le code pénal de 
îa péninsule 1er) ré fuite* a osioessaares 
pour son application à Cuba et à Po i lo -
Rico. 

La b a r d e carliste de Pujol a élé bat
tue en Catalogne. 

Sanlander, 12 février. — L'armée 
de Mononea a élé 1 rat!.-portée à San tan-
der par ehi min de f* r . L 'avant garde , 
POUS le commandement de Pr imo de 
R i v e r a , e s t a r r i v é e s Salta C jballo. O n 
espère que Uiibao ;5era débloquée sous 
peu de jours . 

Saint Pelersbourg, 13 février. — 
L 'Empereur d'Autriche e.yt ar r ivé à 
Gatschina (prè^ de Sl -Pétersbourg) ; il 
a été reçu par le Czarewitch, le Czar 
étant un peu souffrant. 

La Ilmje, 13 février. — Le Journal 
officiai publie la dé< èche suivante d'At-
ch a en date du 10 lévrier : 

Le- preuves augmentent que la popu-
l a t o u est lasse de la guerre quoique les 
chefs l 'empochent der mont rer ses dis
p o s i o n s pour .la paix. 

L'élection d 'un nouveau Sultan n 'est 
pa -s confit nrée. 

sf*Sk • 

Havre , 14 février. 
(Dépêche de MM.Busch et C°,représentés à 

Roubaix p;»r If. Buitc?.u-De&bo:inets.) 
Veut.'- 800 balles. Marché caime, re

cettes 123 mille. 

A v i s d i v e r s . 

SJtvsKS, 13 février. - Laines — A -a 
neuvième .séance de nos ventes pubMqtïes uê 
laines qu i a eu lieu hier après-midi . A a été 
Exposé . Vendu . 
1817 ba l . laines da Buenos-Ayr . 1570 b . 

211 » » Monte-Video 260 » 
8T » » Bande-Or ien . fi4 » 
75 » » diverses 63 » 

2100 balles. 1903 b . 
P r i x et enchères sans changements . 

H A V R E , 12 février. — Cotons : La de 
mande a élé beaucoup plus restreinte au
jou rd ' hu i , mais sans qu ' i l en soit résulté 
da c î ' angement dans les cours. On reste fer
me pour Sura te et Amér ique disponibles, 
et le bon T . O. Louisiane vaut 9o h ICI) fr. 
A livrer, on a noté que lques lots d 'Amér i 
q u e sur échant i l lon, entre autres du gaod 
ord inary Loui-dan*», à 92 fr.: du dito en 
Géorgie, à 88 fr. Nous savon", en o u t r \ q u e 
l'on a traité 283 b . Louisiane low middl ing 
en charge, à 97 fr., ef que l 'on a lait aussi 
une au t re affaire de ce même classement à 
100 Er. Rien à signaler en Oomra . A terme, 
le Louisiane serait plus facile. On fait du 
Louisiane février à 96 fr. S0, des m e u s u i 
vants à 98 fr. 

Les ventes nolées à qua t re heur s vont à 
832 b . 

Laines — Ou note un bloc fie 200 b. B . -
Ayres , su in t , à ICo fr.. et il a été fait en 
en t re , 9 b . di to . à 202 fr. lio, et 28 b . 
Monte Video, à 270 fr. 

DÈS BOISSONS G\ZÊUSES 
G U i n Ê P R A T I Q U E 

Les indust r ie ls qu i se l ivrent à l 'utile 
fabrication des eaux de s t l tz , i imouadea, 
grenadines , vin mousseux et de toutes les 
boissons gaz?u?ea -n général, Us personnes 
qui ont l ' in tent ion de ts'cccupsr d« cette 
lucrative indust r ie , les brasseurs qui appl i 
quen t l 'acide carbonique comme améliora-
teur de la bière et des cidres, les persounas 
qui s'en servent pour l 'amélioration dos 
f aux minérales naturel les et.artificielles, 
doivent se procurer et lire avec a t ten t ion 
le GUIDE publié par J . l l e rmann-Lschap ' - i l e 
Cevo)ume, i l !us l réde80plaache*exp! icat ives , 
sera désormai» le compagnon indi-pensaLlo de 
tout fabricant. 

S'adiepser à tous le-s l ibraires, on a y a n t 
soin, vu les nombreux Guides publié» sur 
la même matière) il 'exigar ie Guide pra t ique 
publié et estampillé par J . I Icrmauu-La.-
chapeile. ou a'adreaser a l ' au teur . 114. fau
bourg Poissonnière, à Par i s ,qu i l 'enverra 
franco contre y f r .en t imbres-poste . 

£ A C F I A N Ç A S S E 
V K N D S O N 

C O L A T 
Toujours S5 francs le ljï Ml. 

KT BON 
a A , or: < * . « vrrr^f M^em^LTaus^ssE: 

3 fr. S » le 1/2 kil. 
Dépôt dans toutes les bonnes Maisons. 
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DLL £ CES S TÉLÉ GRA PIJIQ US S 
Liverpool, 14 février. 

(Dépêche do l l l f . B u * c h , e i C*,iepiereB>issà 
Roubâ ia par M. Bul leau Defbonnete.) 

V e n t s * la%O0t* H, P r ? ^ *<r ;a tomo«es t . | 

r i i \ r m r i i r p n i w ' r e n d u e s a n s m é -
O A i M l i i A l U L o d e c i n e p a r l a d é 
l i c i e u s e f a r i n e de S a n t é de Du B a r r y de 
L o n d r e s , d i t e : 

REVALESCÏÈRE. 
Ving t six ans i ' invariable, aneeès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastr i tes , gastralgies, 
glaires , vents .a igreurs , acidités, p i tu i tes , 
nausées , renvois, vomissem 'iris, même en 
grobccsse, eonsâpat ion,diar rhée ,dysseater ies , 
coliques,phtldsie,tus»,aelhme.éU>uffemeMta , 
étoiridi.-.-iiiieuts, oppression, coagestion, né-
vrose, insomnies, nrélaucolie. diabète, lai-
bie.; e , épuisement . anémie , chlorose, 
tousMésoidres de la poitr ine, go:ge, baleine, 
voix, des bronches , vessie,fnie, reins, intes
t ins , m u q u e u s e , cerveau et sang. — 7ij,000 
Ctiies, y compris celles d? Madame la Du-
rhreçe de Cast le- tuart , le duc de P luskow, 
lù'adame la marquise de Bréhan ,Lo rdS tua r t 
de Decies, pair d 'Angleterre, e tc . , e t c . 

ÇureN* . fir»,81!. 
M . l e c u r é A . Bruirellière. d 'une Dyspepsie 

de hu i t ans , et après que les médecins no 
lui donnaien t p lus que quelques mois à 
vivre. 

• Cure N° 51,475. 
Sa iu te-Romaiue-des- I les (Saôue-el-Lorre) 

Moirsieur, — Dieu soit b é n i ! la R^vales-
cière Du Bar ry a mis fin" à mes d ix -hu i t 
années de Kuiff'ances de l 'estomac et des 
rtfrfs, de faiblesses et d n sueurs noc tu rnes . 

J . COMPARET, curé . 
Certifient N*. 69,719. 

HYDROPTSIE, R É T E N T I O N . — Trois en sont 
radicalement guéris . Pou r les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les arrête à la 
minu te ; pour les rétent ions d 'ur ine et les 
m a u x d'estomac, cela produi t le mei l leur 
effet et chasse la mélancolie. 

L A N G E V I N , curé. 
P lu s nourr issante que la v iande , elle 

économise encore 50 fois son prix en médeci
n e s . En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 2S; 1/2 
k i l . , A fr . ; 1 k i l . , 7 fr.; 12 k i l . , CO fr. — 
Les Biscuits de Heralescière, en boites, de 1, 
7 et M francs.— La Revalescière chocolatée 
eu boite de 2 f r .2 j c ; de L>76 tasses, 60 
fr. — Envoi contro bon de poste : les 
boîtes de 3 ï et 60 fr. franco. — Dépôt à 
Rouba ix , chez MM. Coille, pharmacien et 
Marelle-Bourgeois , et chez le.» autres 
pharmaciens et épiciers . — Du B \ R R Y et 
C o . . 26, Place Veudome, à P a r i s . 
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B O U R S E nE P A R I S D U 1 3 F É V R I E R 

VALEUR:! 

À TERMfc; 
3 0/fl 
5 „/0 1871 
S 0/01872 
B . de Franer 
B . de Par is 
Foncier 
Mobilier 
Générale 
Est -
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 
Suez 
B n/o Italien 
Espagnol 
Lombards 
Autr ichiens 
COMP TANT 
3 0/0 

5 0/0 1 béré 
5 0/0 n o n - h b . 
4 1/2 0/0 
Morgan 
f i l le 1869 

1 871 
Obi . 3 0/0 Est 

» Lyon 
» Midi 

» Orléans 
» Vende •• 

Or léans a Oh. 
Oi 1. Rouen N . 
» » (Sud) 

B A N Q U E 
3 e/OEsp. I n t 
30 /0EspExl69 
5 n/0 Turc 
50/0 Péruvien 
Immobilier»» 

C*.«récéé 

1 ! 5 S . 8 ! 
92 971 / : 

; 9 3 . . . 
405Î 

j 10D A 
7 9 5 . . . 

• 3ûo.»> 
! 222.Ml 

493.7s 
: ons. ts 
1 »»».». 
i 1007.30 

» » » . > . 
; » » F . > 1. 

7 1 3 . . . 
|412.HO 

iwn/a 
3 3 0 . . . 
35 i 28 
722 SI 

un m 9.2.85 
M 85 
85.70 

1623.78 
|z88.28 
253 75 
169.75 
285 50 

1274.50 
27y.25 
2 1 0 . , , 

IZ2S.«. 

. . . . . . 
2 0 0 . . . 

18 3/S 
3 9 . . . 

6011/1C 

1 C!6:srt | Hausse 

58821/2 00ïi/2 
9 3 . . . 
9 3 . . . 

. . » » 

. . . . 
40 .65 . . . . . 

1035 
797.50 
3 0 0 . . . 
5 2 3 . » . 

> . . . . ' . 
882.50 
». a . M 

1108 73 
1 840 . . . 

. . . . . . 723 .75 
•Ul .25 

7 .ta 

i . 'n 
59 75 12 1/2 

328 .73 i 25 
J S S . 7 3 . » • 
7 1 5 . . . ] « . . . 

58 75 | . . . » 
92 .90 • . ' » ] 
92 95'' ».»» 
80. ^ s ! . - » . 1 

522 50 1.25 
287.50; 1.25 
254.25 
2 7 0 . . . 
2 8 5 . . . 
2 7 4 . . . 
279 .25 
2 3 9 . . . 
2 2 0 . » 

. . . . 

. . . . 
0.50 
0 .50 

. . . . 
1 . . . 
5 . . . 

212 .50 . . > » 
2 0 0 . » • » . » ' 

1 
15 1/2 1/1 
18 1/8 1/-5 
3 7 . 3 5 ! « . » « 
611/4 7/16 

1 U n i 

~. 
. . . . . 
0 921/2 

. . . . « 
1 0 . . . 

Î . N 

*. • » 
2,50 

. . . . 
2-50 

. . . . 1.25 

. . . . 
» . . > • 
•. . • 
. . . . 
» . » . 
. . . » 
2.50 
2.1.0 

0021/2 

o.or, 
0.10 
0 .55 

» . »* 
» . . • 
0.25 
1.50 

. . . » 
» . . . 
. . . » 
» . . . 
» . 0 

» . » » 
. . . » 

» . . . 
» . . . 
0 25 

» • . » 

M A T I È R E S D'OR, B T O'AROBMT, 
Or *» »»rr. 31 1«90;!OW ; 

l e k . J . i S t f r . 44 c . . . 18 a «(MM M 
lf (pifcceî d i ÎO fr I . ; . a . . j . »!»• » • • 

4 . es barre . UOOltMO; 
U k. 21? fr 8? c 
Docat» d* (Joli, et à'Aat. 
Piastre, a coi..unes Fcrdia. 

id. p'-ï-caines 
*•) »if:i-j d'Amérique (3 

Scavcrsin. Anglais. . 
3:ncki<otes 
{.«l'.ara • . 

B j . i a c de Franco.. . 
ET. d'Angleterre . . 
id. de Belgique.. . 

t ! ; i ' a n de 

a 1» .? . 
a U t o 

a S M 
a S 10 . 
a « •» tj» 

f. a 15 M l ;« 
;. a Si tS .7 . 
j . t . . . . 1 . 

• M • •»• 14-7-
11 K 
i tt 
i M 

15 <t 
» 11 . 
«S 7S . 

« Il 
E S C O M P T E S 

i tm (aiir avaneea 1 > ' 

• ns 
* M 

BONS D U TRÉSOR 
t mei. — E »;«, de^Ci'a 11 » o ' * . •» 
I II* Or», i u aa. 

CTIMP i_Aj.rois mois | A courte échéance 
i l » 3,4 et a «1» 
1*3 . , . - 4 M 
370 f — ir-1» 
* U 144 — 4 Alt 

.:. — 4 M 

SIR ... _ 4 an 
S37 i. — 4 • ) • 

AmterfiaB.. t » t 1,4 
"ambsar ï . . . IIS , ; . 
••.rli» a«9 1|4 
Frondait. . . . ; i l l 1:8 
Tieni î • ! • 1 
BadriO M l .J. 
Fétcrahourç.'33". 1|1 
' onilr^s i l5 il .\. 
bellfique i Ij4 » 
tUlla ' Î4 1 4 

11» | i l l » 1|* 
113 1;1 11-2 2;4 
!«» 3:4 3*8 1|* 
111 3 0 »1# 7.8 
l i t .( !t<3 . } . 
l i t T 'BIS . ) . 
Mo 1,1 M7 .J. 

1 5 1 6 l j l «611 1)3 5* 17 <(1 m 3 1 | l 
. l . l p '.;i . . 1}8 » a S 0;0 
l ï . ; . 14 3 | i 14 1 ; . f — * »i» 

Bourse de Paris du 1 3 février. 

Deux heures. — La Boursa est moins b o n 
ne; les ofT es cont inuent à peser sur les 
cours et à empocher le mouvement de hausse 
ds s 'accentuer davantage. 

La réaction sur les prix d 'hier n'est pas 
très impor tante , mais elle suffit pour éb ran
ler la confiance que pouvaient avoir les ache
teurs dans u n succès plus décisif sur les 
vendeurs . 

Le cours de 93 fr. sur notre E m p r u n t nou
veau était u n avantage difficile à obtenir par 
les haussiers; du moment où ils ne ppuvent 
le conseiver. on peut douter de leur autor i té 
et par conséquent de leur réussite dans la 
hausse qu' i ls avaient entreprise et qui vient 
de subir un arrêt qu i pourra leur être très 
préjudiciable. 

ï)e» efforts viennent d'èlre faits pour rele
ver les cours, mais sans résultat bien appré
ciable; notre E m p r u n t a remonté de que l 
ques centimes, suus pouvoir regagner le 
cours de 93. 

Le plupart des valeurs sont offertes. 
L P Mobilier a reperdu la cours de 300 fr.; 

on l'oilYe à 295 fr. 
La Banque égyptienne vient de baisser à 

nouveau de 15 fr., on la cote 4 8 3 . 
Le Foncier français est faible à 797. 
Les actions da nos grandes lignes de Che

mins de fer août très offertes : le Lyou est 
tombé à 880, le Nord à 1,003, l 'Est à 491 et 
l 'Orléans à .S37. 

Les Autr ichiens cont inuent leur mouve
men t de baisse, ils v iennent de lléchir à 
718; l i s ont réagi de quelques francs; c'est 
sans don te des réalisations de bénéfices q u i 
en sont la causa. 

Lo*. l^omJbaurtis sont p lus fermes à 337. 
Les Suez et les Délégations sont sans chan

gement . 
La Rente i talienne se maint ien t a u x ctrucs 

de 59 80 à 59 90. 
Le Foncier d 'Autr iche est ferme à 501) fr. 
Trois hewies. — Nos Rentes sont plus fer

mes; le 3 0/0 reste à 58 75, le 5 O/Q à 92 97, 
et l ' E m p r u n t nouveau à 93 . 
y,1 ». mm IL j'ujgjij » i <rBBS£2g*BBBBegmmm*Mm 
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